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In this combined issue of the Official Gazette, we
present a speech given by Mr. Dominique Chivot,
former history teacher at Collège Notre-Dame, at
the going-away dinner in honour of the Sisters of
Charity of Ottawa, who are leaving the Diocese
after 127 years of service in the education and
healthcare settings.

There are also a series of official notices.

Dans cette édition combinée de la Gazette
officielle, vous trouverez un éloge présenté par
M. Dominique Chivot, ancien professeur
d'histoire au Collège Notre-Dame, pendant un
repas en l'honneur des Soeurs de la Charité
d'Ottawa, qui quittent le diocèse après 127 ans
de service dans les secteurs d'éducation et de
soins de santé.

Vous trouverez également une série d'avis
officiels.

Laura Markiewicz
Acting Chancellor / chancelier par intérim
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Éloge par M. Dominique Chivot en l’honneur des Sœurs de la Charité d’Ottawa, 
présenté à la l’église Ste-Anne-des-Pins le 24 juin 2023  

Chère Sœur Rachelle, Chère Sœur Monique, Chères sœurs de la Charité d’Ottawa, 

C’est avec vous, en cette fin d’après-midi du 24 juin 2023, dans l’église de Sainte-Anne-Des-
Pins à Sudbury que nous tournons une page d’histoire…Dans quelques jours, en effet, Sœur 
Nicole, Sœur Lina, Sœur Micheline, vous nous quitterez pour rejoindre définitivement votre 
maison mère d’Ottawa mettant fin ainsi à une longue et belle histoire de votre congrégation 
religieuse présente à Sudbury durant 127 ans… 

Cette histoire, c’est d’abord la vôtre. La plupart d’entre nous la connaissons bien, et c’est la 
raison pour laquelle nous nous contenterons de l’évoquer… Car cette rencontre, vous le 
savez, a d’abord pour principale raison d’affirmer collectivement notre gratitude pour 
l’immense héritage social et spirituel que votre congrégation a légué à la communauté 
sudburoise. Votre communauté a été pionnière dans le développement du nord de l’Ontario 
pour avoir créé des services indispensables au bien-être de la population canadienne-
française, pas uniquement bien sûr, dans les domaines de la santé, de l’éducation et dans de 
nombreux services sociaux… 

Permettez-nous d’abord de vous dire qu’en évoquant votre histoire, nous évoquons aussi la 
nôtre. Rassurez-vous, nous n’avons nulle intention, par quelques malicieux artifices, de vous 
voler votre fête… Mais, vous en conviendrez certainement, l’arrivée de votre congrégation à 
Sudbury en 1896 est d’abord déterminée par la présence des jésuites … Ces fils de St Ignace 
qui œuvrent depuis le début du XVIIe siècle au développement de missions chrétiennes 
parmi les nombreuses communautés des Premières Nations, installées dans l’Ouest et le 
Nord de l’Ontario… Missionnaires, éducateurs, aumôniers des premiers colons, ces pères 
jésuites ont été aussi les fondateurs de nombreuses paroisses parmi lesquelles, Sainte-Anne-
Des-Pins, la première paroisse de la ville, construite en 1883… C’est dans cette église qu’est 
ouverte aussi première classe… Ces pères jésuites sont à l’origine de la création de notre 
diocèse en 1904. Mais c’est une autre histoire… 

En cette fin du XIXe siècle, notre région va connaître des transformations considérables. 
L’arrivée du chemin de fer va contribuer à enfanter Sudbury. D’abord un village, Sudbury 
recevra le statut de ville en 1930. L’arrivée du transcontinental à Sudbury, en 1883, donne 
un essor considérable à la colonisation, ce qui va permettre au fil des années la création 
d’une importante communauté de Canadiens français qui quittent le Québec pour des 
raisons économiques, pas uniquement d’ailleurs…Encore un mot pour camper votre histoire. 
Notre ville doit essentiellement son existence, nous le savons tous, à la découverte 
d’abondants gisements de cuivre et de nickel. La mine de Falconbridge ouvre ses portes en 
1891, la mine d’INCO entre en opération en 1902… Beaucoup de Canadiens français y 
travaillent comme mineurs… 

Mais, revenons à votre histoire. Oui, c’est la vôtre que nous célébrons aujourd’hui… En 1896, 
trois de vos compagnes sont assises dans le transcontinental qui les conduit à Sudbury.  Le 
père Jésuite, Toussaint Lussier, les y attend. Avec une certaine impatience c’est vrai, car 
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après plusieurs années d’attente, il obtient de votre Communauté son engagement à 
prendre en charge un petit hôpital. Les besoins sont pressants, d’autant plus pressants 
qu’une fièvre de la typhoïde menace les habitants de la région…   L’impatience du père 
Lussier s’explique aussi par le fait que les autorités religieuses de l’époque craignent de voir 
les protestants ouvrir un hôpital avant les catholiques pour satisfaire les besoins de la ville… 
Mais n’ouvrons pas de nouveau cette boite de Pandore… 

Ces trois religieuses sont des femmes d’expérience comme toutes celles qui arriveront par la 
suite, animées par un double idéal : d’abord celui de consacrer leur vie à Dieu au sein de leur 
communauté religieuse avec ce que cela comporte d’exigences et de sacrifices personnels… 
Leur vie s’inscrit en même temps dans la ferme volonté de se mettre au service des autres ... 
Et c’est assurément là le premier aspect de l’héritage spirituel que votre communauté nous 
laisse, à savoir que vivre en chrétien et chrétienne, hier comme aujourd’hui, c’est se montrer 
capables de faire les justes liens entre notre foi et notre engagement social…  

Ces trois religieuses vont suivre les traces de votre fondatrice, Mère Bruyère qui arrive avec 
quelques-unes de ses compagnes en 1845 de Montréal à Bytown. En trois mois, avec elles, 
elle va parvenir à mettre en place un réseau social et éducatif… Mère Bruyère n’a que 27 
ans. À juste titre, elle aurait pu prendre à son compte la fameuse réplique de Rodrigue dans 
le Cid de Corneille : « Je suis jeune, il est vrai, mais aux âmes bien nées, la valeur n’attend 
pas le nombre des années. »  

Les trois religieuses qui s’installent à Sudbury sont animées par la même foi, le même 
courage, la même vision que leur fondatrice. Elles prennent aussitôt en charge le petit 
hôpital de sept lits… Très vite, elles se rendent compte qu’il ne répond pas au besoin de la 
population croissante de la ville… 

En mars 1898, votre communauté décide à ses frais de construire un nouvel hôpital, l’hôpital 
Saint-Joseph dont vous aurez la responsabilité jusqu’en 1975, date de sa fermeture.  À cet 
hôpital s’est joint une école d’infirmières, Ste Élisabeth, en 1911. La décision de construire 
cet hôpital pose, vous pouvez vous en douter, de nombreux défis dont il n’est pas à propos 
de parler dans le cadre de notre rencontre. Cet hôpital est alors une institution de charité, 
une institution privée dont votre congrégation en est la propriétaire. Mais cet hôpital 
n’aurait pas survécu sans les dons de généreux bienfaiteurs, ceux d’associations, ceux de la 
mine d’INCO et Falconbridge… Des levées de fonds sont aussi organisées parmi la population 
sudburoise soucieuse de l’avenir de l’hôpital… 

Mais faut-il le rappeler, les nombreuses religieuses qui y travaillent (22 y sont encore 
présentes en 1972) ont contribué à son financement en y travaillant de longues heures et 
longtemps avec de petits salaires… Les religieuses enseignantes travailleront dans nos écoles 
durant des années dans les mêmes conditions… 

Mais votre engagement ne s’arrête pas à la construction de l’hôpital Saint-Joseph. Vous avez 
la ferme volonté de bâtir, à l’exemple de votre mère supérieure, un véritable réseau 
éducatif. Les sœurs arrivent alors en grand nombre…   
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Nous ne pouvons pas imaginer l’enracinement du fait français dans le nord de l’Ontario, à 
une époque durant laquelle les lois scolaires de la province étaient hostiles à l’enseignement 
du français, sans votre présence durant des années dans nos écoles primaires que vous avez 
ouvertes et longtemps dirigées…  Personne n’a oublié l’ouverture du Collège Notre-Dame en 
1948, d’abord destiné aux jeunes filles désireuses de poursuivre des études secondaires en 
français…Les garçons y seront acceptés en 1967 dans des circonstances que nous 
connaissons… avant que s’ouvre à Sudbury, en 1969, Macdonald-Cartier, la première école 
secondaire publique.  

Vous êtes présentes dans la sphère sociale. Vous ouvrez un orphelinat… Plusieurs d’entre 
nous se souviendront du Centre Emmaüs, un centre de jour situé sur la rue Durham pour les 
sans-abris. Il est resté ouvert de 2004 à 2011… On n’a pas oublié la maison d’accueil située 
sur la rue Cedar destinée aux femmes seules, abandonnées, violentées qui deviendra en 
1992, la maison La Paix, une maison de soins palliatifs pour les sidéens et fermera ses portes 
en 2006 

Finalement plusieurs de vos religieuses sont engagées dans les paroisses. Nous le savons, 
écoles et paroisses vont être pendant de nombreuses années les seules institutions, les seuls 
piliers susceptibles de contrer l’assimilation qui menaçait l’existence des Canadiens-français. 

L’œuvre de votre congrégation est considérable… Motivée par la pratique de la charité. 

Pour comprendre la nature de votre engagement, vous nous invitez à relire la parabole du 
Bon samaritain. Jésus la raconte pour répondre à un docteur de la Loi qui lui pose la question 
suivante : « Maître, que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle? » La réponse de Jésus 
est d’une désarmante simplicité : « Aime ton prochain » C’est là, chères sœurs, le charisme 
de votre congrégation.  Dans l’Évangile, la charité est la valeur fondamentale qui se veut être 
d’abord l’antidote de l’indifférence, de celle dont sont victimes le prêtre et le lévite pour 
lesquels le juif battu n’a pas assez d’intérêt pour lui venir en aide.  À l’exemple du Bon 
samaritain, vous avez voulu vous mettre au service de votre prochain… 

Mais permettez-nous de vous dire qu’à la différence du bon Samaritain, vous avez voulu 
vous engager davantage et faire de la charité une force transformatrice de notre société… 
Dans vos multiples interventions dans le tissu social et éducatif, vous avez toujours voulu 
dépasser ce qu’on a appelé longtemps des « œuvres de bienfaisance » inspirées par la 
charité pour vous engager avec la détermination qui vous est propre, dans un savoir-faire, 
des pratiques, des fondements de services de solidarité commandés par la justice sociale. 
Toute votre œuvre en témoigne…  C’est assurément la mission que votre congrégation s’est 
encore donnée en finançant actuellement l’École d’innovation sociale Élisabeth Bruyère, 
école rattachée à l’Université St Paul à Ottawa et qui vise à transmettre un savoir, des 
pratiques sociales qui permettent la lutte contre les multiples formes d’inégalités dont sont 
victimes tant de gens de nos jours…  Nous montrant ainsi que la justice n’est pas forcément 
étrangère à la charité… 

Ainsi donc, depuis sa fondation, votre congrégation s’est engagée finalement dans une plus 
grande humanisation de l’existence… Une condition primordiale à l’annonce de l’Évangile… 
C’est à cet idéal de vie que vous nous conviez. 
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Chère Sœur Rachelle, Chère Sœur Monique, chères sœurs de la Charité d’Ottawa, votre 
congrégation va nous quitter définitivement dans quelques jours. Notre communauté 
francophone d’abord mais aussi plus largement la population sudburoise tiennent à vous 
exprimer leur profonde et sincère gratitude pour vos longues et fructueuses années parmi 
nous… 

Sœur Nicole, Sœur Lina, Sœur Micheline, vous allez prendre toutes les trois la route qui vous 
conduira à la Maison Mère d’où sont parties 127 ans passés trois de vos compagnes pour se 
rendre chez nous… Est-ce -là le fruit d’un hasard ou plutôt un signe de Sœur Élisabeth 
Bruyère? Une chose est certaine. Si on peut imaginer l’inquiétude de vos trois compagnes 
qui sont arrivées à Sudbury en 1896 devant la tâche à accomplir, vous pouvez repartir avec 
le profond sentiment de la « mission pleinement accomplie » chez nous par toute votre 
congrégation… 

DOMINIQUE CHIVOT 
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OFFICIAL NOTICES AVIS OFFICIELS

2023-05-23: Rev. Ron Ambeault is appointed
Pastor of St. Boniface Mission, Hilton Beach
(decree 458/2023).

2023-05-23: Rev. Alex Saurianthadathil is
appointed Parochial Administrator of Mother of
God Mission, Goulais River (decree 459/2023).

2023-05-23: Rev. Peter Nwachukwu, O.C.D. is
appointed Parochial Administrator of Our Lady of
the Highways Parish, Sault Ste. Marie (decree
460/2023).

2023-05-23: Mr. Tony Niro is appointed as the
Bishop's representative on the Board of Directors
for St. Joseph's Health Centre (decree
466/2023).

2023-05-23: Mr. Tony Niro is appointed as the
Bishop's representative on the Board of Directors
for St. Joseph's Villa (decree 467/2023).

2023-05-23: Mr. Tony Niro is appointed as the
Bishop's representative on the Board of Directors
for St. Joseph's Continuing Care (decree
468/2023).

2023-05-23: Mr. Tony Niro is appointed as the
Bishop's representative on the Board of Directors
for St. Gabriel's Villa (decree 469/2023).

2023-06-02: Bishop Dowd accepted Fr. Ron
Ambeault's resignation from the office of pastor of
St. Veronica's parish, Sault Ste. Marie (rescript
500/2023).

2023-05-23 : Le R.P. Ron Ambeault est nommé
curé de la mission St. Boniface, à Hilton Beach
(décret 458/2023).

2023-05-23 : Le R.P. Alex Saurianthadathil est
nommé administrateur paroissial de la mission
Mother of God, à Goulais River (décret
459/2023).

2023-05-23 : Le R.P. Peter Nwachukwu, O.C.D.
est nommé administrateur paroissial de la
paroisse Our Lady of the Highways, à Sault Ste.
Marie (décret 460/2023).

2023-05-23 : M. Tony Niro est nommé comme
représentant de l'évêque au Conseil
d'administration à St. Joseph's Health Centre
(décret 466/2023).

2023-05-23 : M. Tony Niro est nommé comme
représentant de l'évêque au Conseil
d'administration à St. Joseph's Villa (décret
467/2023).

2023-05-23 : M. Tony Niro est nommé comme
représentant de l'évêque au Conseil
d'administration à St. Joseph's Continuing Care
(décret 468/2023).

2023-05-23 : M. Tony Niro est nommé comme
représentant de l'évêque au Conseil
d'administration à St. Gabriel's Villa (décret
469/2023).

2023-06-02 : Mgr Dowd accepte la démission du
R.P. Ron Ambeault de ses fonctions comme curé
de la paroisse St. Veronica à Sault Ste. Marie
(rescrit 500/2021).
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